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DÉLITS DE PREguSSE

(Pour le GLANEUR

i'le a commencé .d'exister, cette

epuisqu elt

quatrième pisac dans l'Etat que l'on appelle

la presse a donné lieu à- des témoignages flat-
teurs en grand nombre,, mais aussi ¡A- bien des
doléances. · Ses admirateurs ont été légion, ses

dénonciateurs -pareillement. Et il faut .bien
avouer que si let premiers avaient souvent rai-
son, les derniers, presque toujours, n'avaient
point tort.

Aútant la bonne presse qui- sait comprendre
sa mission- et la poursuivre quand même, peut
être un .agent de perfectionnement dans le
corps social, autant la presse oublieuse des prin-
cipes vrais et chrétiens, la presse que guident,
bien plus que la conscience du devoir à remplir,
les passions brûlantes du moment, peut ê^tre
d'un effet désastreux et quasi sans remède pour
le désagrègement, l'abàtardissement de. la soci*é-
té, même la mieux policée. Les exemples, hélas !
n'en sont que trop nombreux tout- ýatour de
nous et chez des peuples encore qui nous tien.

nent e bie près

(Ptotoesytmenreu Ldu) cop oil;l
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presse bonne c'est un sang généreux qui court
en ses veines pour y porter la vie tandis que
dans le cas contraire c'est un venin subt qu
s'infiltre dans chacun de seã organes por y
semer la mort.

Ohr! commeles écrivains catholiqueset ceux-
là Inême. qu'anime seulement le sentiment chré-
tien devraient avoir à cœur de diriger bien jus-
tement les couPs de $cette arme à. deux tran-
chants qu'ils manient à leur gré-! Par malheur,
ça n'est point ce qui se produit le plus ordi-
nairement. Pour la vaine gloire de faire pré-
valoir une idée peçaonnelle, rien moins qu'or-41
thodoxe, de se distinguer par une originalité
malsaine, dans bien des cas pour le triste pro-
fit de s'attirer plus de patronage, de s'assuter
des sympathies moins qu'honora s, sans se
soucier de s'en aliéner de bien plu- nobles, on

vu et l'on voit encore des publicistes,
vieux et jeunes - horribile dictu prostituer
ce facteur premier de la morale publique, la
presse, en faire un porte-ordures, parfois, au
lieu d'un lustre étincelant.

Et cet état de choses, pénible à avouer,
n'existe là seulement oila civilisatiy 4
crépite, ou l'atavisme a lancé_les peuples surjla
pente rapide de la décadence, on l'a vu se Upro-
dareande jeune-p~aÿçTë¯i ne"e mee T
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graes u t u s mislpotîenu je
la protoquesraQu'y auin rdorer Voyonsc

I est un nreai dn es ~ne enèe,
la~ fvrde nveauté a..,u sévisi ortmenfao-

rjise p. la' suceso raiedé6eet

*de gangreneirjusqu'au coeur l'opinion publiqe
l'abus du reportage.

Lek groS publie lecteur s frindenoel
les à effet, et le pourvoyeur, de.f1it divers du
journal, qui sait cela, va s inénier. à ramaisser
tout ce qu'il pourra trouver dan* ce 'genre, où
qu'il le trouve. Il rcneapar le détail tel

procès siensationnel,1 il narrera d'un bout'à ra. t

* tre certaines aventures galantes, il 4ira les des-
* sous desl cartes danm les petites affares de quel-

ques financIers, profeesionnele, écrivaY s boni-
mes de l'art ou de -l'industrie ; il faussera les
données de tel-le ou telle rumeur qui a frôlé son
Oreille, ou il les -enjolivera ; il me~iaàotac
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Je ien d 9 naer à l'attention la surveil-
lac ieere ur l o el-orntla&- ru-

î~eu du our, les bruits de la ru4e, lscncn
etcmmraes fr-avoir à menttre engý éU rde

notre presse contre l'immoralité, l'irréligion, et
1toutes les fausses doctrinef, issues du progrès
aux abois, en un siècle de décadence, qu'il ýpour-
rait lui - arriver' d'offrir à' ses'lecteurs sous le
couvert littéraire?

104ci j'aime'à le dire, l'attention portée.a été
plus scrupujleuse, et, so6us, ce rapport, il n'y a
presque point de 'reproches -à- faire. aux publi-.
Cistes-de chez nons. Cepû ta, il peut n'être,
point inutile, Patriotes et'catholiques, de nous
rappeler* mutuellement au sentimient du devoir.
Nous avons tant de chances d'être emportés,
si fnous n'y prenons garde, dans, le tourbillon

de Limpétéqui turnoie sur nOs; tètes et a dé-
-raciné déjà du o erie0 lotoxie Plu-
sieurs arbres, mais surtout un trop grand nom-
bre de jeunes arbrisseaux dont la frondaison
première promettait magnifiquement,

Jus-qu ý ici notre presse a su se tenir avec di-
gnité en dehors de ce mouvement 'déplorable
-où s'affirme hélas! la déchéance du monde
moral qui baisse, baisse.

-Le décadentisme du style, le décadentisine
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prit, le dessèchemert du coeur; cette école de
soi-disant n 4 itteue•s qui afflige la France
seraitàf ire dêsespére de l'avenir pour ,notre
mére-patrîe d'origine, A ine réaction puissante,
une réaction déterminée·n'avait déjà commen-.
cé à produire ses effets salutaires.- Dieu mer-
ci, elle est née la phalange des jeunes aux
talents brillants, à la raison bien équilibrée, des
jeunes qui sauront se contenter des vieilles don-
nées classiques et l/S raie3nissant dane les eaux
de leurs intelligeftces toutes neuves, en tirer des
chefs-d'œuvre comme nous en firent admirer
les grands maîtres d'autrefois. Elle est née,4 8je,ce t .p vgdis-j cette phange des vrais amants de l'art,
au milieu- des saturnales de cerveaux dét-aqués
qui achevaient d'étouffer l'art sous le natura-
lisme le plus dégradant., Elle est née cette pha-
lange, l'honneur littéraire de la Frycee dans le
sièce qui va s'ouvrir j'en appelle à témoins,
entre mille, la brillapte pléiade d'écrivains qui
marchent sous les drapeaux de Charles Fuster,
de Paris, l'école néo-classique du Semeur, la re-
vue que dirige ce maître. Si bien que Fuster,
en publiant, l'année dernière, le premier volu-
ue d'une anthologie annuelle des poètea de son

école, a pu écrire, en toute sûreté, ces beaux
vers, dans une pièce magnifique intitulée

SRéveil."I.
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.Des fsioyetres, all~tnaient auevlil bier;
om dé nri tout rla saiet la trturese

Voicia qe lti détlot de l'idpéstre:n

La bue ae la porreree

*.Ol Len romge daoresaissaet la tendress.

dans, la littérature française, un instant, outra-
gée, et un gage. qui'promet.

Es-eau m oment où- la plaie hideuse de la
décadence littéraire s'len va se .cicatrisant; là-
bas où nous prenons exemple, lrque desi chairs
vermeilles et pourprées d'un. sa généreuix
achèvent de la faire dispr"r su9 i op
toujours plein de vitalité, est,.ce à ce moment-là
que nous poumrons craindre de voir l'infection
gagner chez nous? Il sembleraiýt que non;

quel'exemple'a été bon et l'expérec sfi
ateque- là où le8 aînés reg rettent déjà de

s êètre aventurés les cadets se garderont bien de

certainesasiSPrations inattendues, certains. ef-
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- ree •rnpantr cez nous. Jaime. meim'en remettre de ce soin'à une.-plime pu u
tris e que la mienne, bien humble. e dta

Che à-'cet effet quelques lignes -d'une cokrespon'
danceprivéea rsé i a n d ojeunes Iîttélrateurs canadiens les plus aruns

Pratde', certaine revue ià propos de, la-quelle, tout en faisant mes -réserves, je -ne vo-
Ya4ls pais aussi noir que 'mon -correspondant,
le--,docteur -Chievrier._il mepardonnera -bien
l'indiscrétion de mentionner son nom: c'estpour donner à ma citation tout son prestige et

sonautrié sexrime ainsi: Tu n'aâs pas
été assez séývère, et je l'auraiS fouetedvn
tage cette petite saleté à la fois bote et pré ten-
lieusfeCetu pamphlet singe et vicieux en'
méee emps. , reproduit, et sur dix repro-ductiQns il y en a la m oitié de r malsaines"e (Je
dois à la justice et à la vérité de noter ici que les
suivants' fascicules de, la revÏie en question

semlettsembent arquer un retour vers les vrais prin-
cipes. Souhaitons4-e complet).* Lisn

la Fanc, cotine le judicieux. censeur, ce
genre libre; cette école naturaliste. Défendos.
en notre littérature, car welle donne- la mesure
de a ueté de nos moeurs.e Défendonï-la con-
tre ceux qui croientquporouernaat
epropèé, il faut arlriérer la M'orale, Pour. eux,
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unique' force.Quon ,PerVertis«e-lepeple, onI
détrnur sa nationalité* Lhomme qui per sa

~'foi ne tient plus £sa langue. Allâns, il nous ini
combe un devoir, et si ces bousier8 de la littéra-
ture qui, ont droit dedomi cile en France veulent

I ~S'implanterceznous,, j'espère que la phalangre
des jeunes se lèvera, chacun apportant -son co-

* eu orles écaer. je ne suis PU,, un Ca-.
i got, loin de, là, mais cette tendance ou plutôt

cette tentative m'effraie."
- V Qu'ajouterai-Je -ce plaidoyer Mloquent con-

déms-ationlfueu s'-ymtnouee La-
cémstrigore l futnSy nuve re. l
tiont de la loi, la punition la'"suit, Tout cela

.énergi que, mais juste et équitable.
Pour mna part, je nourris l'espoir que les dé-

lits de presse qui tomberaient s'ous le coup-de
* cette loi de moralité,llé rempart, dernier du bon

ton littéraire, ne se renouvelleront pas chez nous,
I ~'puisque, malh11eureusement ilz se sont produits&

Ohacun reviendra franchement aprèsl quelques

folies de jeunesse, aux sanesl tra~ditions de nos
il . . initiateurs dans la carrière, pour sa plusintm

sats4tin t e lus grandhoer de, noie
lettres canadiennes, les seules qui ptüissnt'au
monde se venter, Peut-être, d'être enomre vier-
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Pour(lor le duIjour.

La nuitt'hela fn;
La riat nstnirêt àn chntnre locem

Àourünmpler du eane l rceonn lencèe-

Jel m'enage b onhtour,

Ml aut que son ces iacecor lssn duePourdon la mese u jur

Qu'n &àeaan l aradeur
Pour la che qluioct Veaui qut teot le batémetn

D etehues ocùt dJbner

A cttehere ù ésus vient dans ldmni angélique
Doues enat ravis.

Tout rendencore- un air de fête et de jues

Lacloche me redit la suave allégre
Des deux ceur que lapér ntdn ertnrse
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1$.4. ... . I fat-en sou au champ, mais SOUS lae voertceu

J'enels lot mi

1.4- cloche -rend- un la ttit eblne
~~fl. . Elle pleure un chrétien, mais prêche l'ipt ane

i Car il~au mourr

.J'aperços décores de, rayons-delmèe
Iès autels du saint lieueJ La cloche a réuni notre paroisse entière:

Avec ardeur chaque âme élève -ue- prière,
Jusquau trône de Dieu.

IAlors les paysans que le bonheur effleurei. Dans I'amôur du devo>ir,
se dirigent joyeux vers leur simple demweure
Quand la cloche clèbre à cette 8jeptièrne heure.

L'Angelus de ce soir.

Il neige, il falit très froid, l'âtrelhuit et pétille,'I On lPa bien tisonné.
L'astre des nuits éclaire et dehors tout scintl;
I&cloche triomiphante appelle'la famille:

~tp 4L'enfânt Jésuw eot né!1
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RELIGION CATH LIQUE

(Pour le G eur)

1763

En 1768, Je traité de Paris céda le Canada
à la rande- Bretagne. Ce traité renferme une
clause relative à l'exercice de la religion catho-
tique, dont voici la teneur:

"De son côté, Sa Ma'esté convient d'accor-
der aux habitants du nada la liberté de la
religion catholique. En conséquence elle don-
nera les ordres les plus précis et les plus effec-
tifs pour que ses nouveaux sujets catholiques
romains puissent professer le culte de leur reli-
gion selon le rite de l'église romaIne, en tant
que le permettent les lois de la Grande-Bretà-
gne."~

Cniment cettestipulation doit-elle être in-
terprétée? Nous ne pouvons mieux faire quede demander à nos jurisconsultes la réponse à
cette question.

Dans une cause intentée par "Laramée et
alias vs Evans," pour obtenir la nullité d'un

- -e aeron e ~uqcatoques en
présence d'un ministre protestant, le juge Pa-
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pin eau, devantRuila cause a été instruite en
Premier le, e occasion de. raie ese i-.

portante. questin,,etsd'est exprimé om
suit en rendant_ on juemnt le trou teuetàuu-.
Mars 1880:

"Inutile de-vous, dire _ýici que i r lo a
tholique ron Mie et son plein, entier'et libre
exercice ont 'été reconnus dans ce pays, et ga-

Yrantis, par la foi des traitésconièms _Par l'acte-
eimpérial de 1774î si souvent cité 'deraînt, nos
tribunaux, sous le nom d'Acte de QU4bec. La
plus forte partie. de notre* législation civile se
rattache à ce fait. et est la conséquence né-w

Plus trd n'décembre'1881, la même Cauise
est venue devýnt le juge Jetté qui, à son tour,
s'est P .rononcé dans le mêrne sens, et. avec en-
core plus d'énergie, comme nous allons le voir
en lisjant ce qu'il a dit:

"CIMais l.es% articles des capitulations de. Qué-.

bec et de. Montréal- avaient stipulé que le libre
exercice de la- religion 'catholique serait « con-
servé aux h&Jitanta de la colonie, et les; gêné.

--raýux anglais, au nom de leur souveraine, a' aent
accédé à cette condition. Asai cette stipula-
tion fut-elle formlement renouvelée par le
traité défini'tif de --paix,^ signé le dix févre r
176,3.6-11seraitýinutile de recommencer-ici-les

t ~
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dissertations sans nombre. faites sur la portée
de cette stipulat .L'histoire constate, il est
vrai, qu'à cert époques difficiles des es-
prits étroits e és ont voulut faire subir
à cette concess si précieuse que l'Etat sou-
verain avait f t aux catholiques de ce pays,
des restrictio s qui en auraient stérilisé les ré-
sultats ; mais le bon sens, la loyauté et la lar-
geur de vues des hommes d'Etat anglais ont
depuis longtemps fait justice de ces- mesquines
préteritions. Le traité de cession a donc ga-
ranti aux catholiques.du Canada le libre exer-
cice de leur religion, c'est-à-dire la liberté re-
ligieuse la plus complète, la plus large et la
plus féconde."

Le quatorze décembre 1888, le juge Cimon,
en rendant jugement dans la célèbre cause de
Pierre Michaud et alias vs Joseph Levasseur,
sest exprimé comme suit sur la même question:

"Depuis que le Canada a été cédé à l'An-
gleterre on n'a adopté aucune loi dans le but
de restreindre la liberté de l'Eglise ; au con-
traire toutes les lois civiles qui concernent l'E-
glise sont une reconnaissance constante de cet-
te liberté, et toujours données pour reconnaitre
et aider l'autorité ecclésiastique, ou, comme le
dit le préambule de l'Ordonnance 2 Victoria,
chapître 26, pour le repos et le bonheur des su-
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aux ommues dOttwa, sur l ques8tion des
biens des Jé*s-uites. Dans cette dernière .ci-
constance il parlait- encore. au nom du gouver-
nenment d'Ottawa,

La question d 'e l'interprétation du. traité de
1-763, cédant' définiti vement le Canada à l'Ati-
gleterre, au moins sur ce Point capital, est donc
Maintenant parfaitement hors de dIiseussioil.
En présence d'es, autorités 'que nou s venons de-
citer, et. d'in terprétations qui émanent incoii-
testablement de l a froide raison seule et nfl
du sentiment, il est évident qu'on aurait gra-
vement tort d'être eni garde contre les conclu-
sions qui'découlent d'un principe consacré& par
notre jurisprudence, et sanctionné en outre par
les représentants de l'autorité même qu'il lie.,
Ces conclusions nous ont déjà fait beaucoup de
bien, sans nous faire aucun, mal que nous sa-
chions du moins ;. les admettre et les soutenir,
est un devoir, et en bénéficier quand il y a lieu,
est un droit.

1 r -Il

L'ABBÉ DAVID GOSSELIN.

B



I

~ 4 ~ - _ ______
,-.#~, ~ - .~ - _

* -.- ~;..~- j. '4 p~

* ~#~-4;' .4j. -~ -~

-. -. j- - . - t Wr ~ . . -

~1
. - -..-- ' - -. .

. M -

1840-4

LES -
s g-

(Pour le Glaneur,)

C~e matin, en ouvrant ma fenê4eau asoleil,
Parmis les froais lilas et let; rcées frileuses,
Marguerite, 'ai vu, ton viogge vermeil,
Avec de grands yeux doux, comme -d4' mbieumes...

tout parlait de bonheur dans cet heureux" réveil
Du. printemps ýcpui chantait se« chansôns amoureuses,
Et je restai longtWmps pensif-devant l'éveil
De'lanature.'en joie. et des: roses heureuses...'

Je senti,% dans mon coeur s'épanouir Tl'ùour,
Tandis que tuifisi ton choix dans mon parterre,
Allantde l'une à l'autre et aat tour 9 tour

La rouge pour la jaune,- étrange jardinière-
Et devant ce tableau, Marguerite, j'ai- dit:
La plus belle est encor celle qui la choisit !*~

J. B. CÉATIAN
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le GLAI-

qu 101 Valat -rpèenat 
del rc 1t

Français~'t- 
sotàlEuoe o

rediron avec.ouei les LsNélèbes )

Elu eftrd alett qel nation nadpliene-

françised seroutblie ursbses solides, aloraturs
écuivlis valatersnat el aeltn

Jacn e l'Amrier duxnordmauront foum un grandpuplde qi sersucecnieteqele
Françai 1on à l'uroenosau petts-nfns

eiron ave rgutelpa les noms cdèes diiç

l'enthoiame de laolescene, des-~el l'rin- e
gratiudes d'oubier, ses hro, des orauri,e

criain- -----

Ne pretteratelle pas len oms delsu Paet,

oeuvres de littérateulrs om rmzeGr
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suite, Legendre, Marmotte, Gérin-Lej oie, Buies,
Routhier, Lusignan, Dvd?

Nous -.pouvons lriffirmer: areconnaiwManoe
ton rgo- îuu treqrut luîni run devoir-

et elle ne faillira pas.
* Pami es ittértr, une- des figgres les

plus originales'lui paraîtra être celle de Benja
min Suite. NS descendants reconnaîtront en

r~ ~ ~ ~~~l - apronlt &ravailleurinatgable, '&r.
vain consciencieux, l'historien érudit,. enfin le
SELF MADE MAN qui, part d'avec la plébe,
s'éleva graduelleme~nt et occupa une position

.4' enviée dans les lettres.

A l'âge de neuf ans, Ses.parents le, mirent à
l'école des Frères, et, après une année scolaire,
il en fut retiré pour -prendre de l'emploie

Imaginez-vous ce, bonhomme, grand comme
ça, dont les étude ont duré dix, mois et qui. se
lance dans lesiafaires...

Lorsqu'aujourd'hui on considére le chemin
parcouru,- ça paraît»un récit d'imagination!

g Nature excessivement énergique que lés obst&
-. . . ~d ermssient &iulieu de l1 éoraei

se mit bravement à l'oeuvre. Consacrant ses
- --. ~S -- ~I~*i ~Qe,-~ I~u5,~va1a -raalla,
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.eculant le but d'abord choisi, à mesure qu'il
allait 1'atteindre, persud que ce n'était pas,
audessua de set forces. Puis il se lança dans
l'arene, timidement d'abora, mais s'enhardis-
sant dplus en plus. Tel l'oiselet essayant ses
faibles ailes.

Dès ses premiers écrits en prose et surtout
en poésie, il -montra toutes les qualités qui le
distinguent : naturel, facilité, élégance et verve.

En les lisant "on s'aperçoit que ses instincts
ou ses études l'ont porté plus vers Béranger,
Pierre Dupont et Désaugiers que vers Hugo,
Lamartine ou Auguste Barbier."

Il s'assimila'tellement ce genre que " Sulte
tout jeune et encore inconnu, ayant envoyé une
pièce de vers au Journal de l'Instruction Pub li-
que, lorsque M. Chauveau était surintendant
de l'éducation, M. Chauveau et M. Lenoir,
l'assistant rédacteur, hésitèrent à la publier
ayant cru. remarquer d'abord une forte ressem&
blance avec les poésies de Pierre Dupont."

Lors. des ftes du premier centenaire de la
Revue Canadienne M.. Chauveau fit une allusion
délicate à cette anecdote

--
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CentdoWi dèà.Que suisej..donc moi-meme
"Un jour, il m'en souvîent, j' eu -un Plaisir ex-

"A voir vos premiers _Vers, à les faire imprimer..
"Ilse6aient 8si bi len t8 lque Ion dut exprimer

"1Un doute injurieux o. de Dupont l'oeuvre ontière,
"De la première page ýà la page dernière,'
-Akvec soin---ccmpuk-avat t5p iAtur

"Vous donna dlrôit, scellant votre succès futur...
En' 1870, alors que la France et l'Allemagne,

se déchliraient les entrailles, alors que l' Europe,
et l'Amérique retentissaient du bruit de1 ce
combat de géants, "parut, à Montréal, un tout
petit* volume de poésies, au titre si doux, si
,charmeur qu' un poète seul avait pu le trouver,,
Les -Laurentiennes, bien qu'étant l'Suvre d'un
jeune, renfermaient ýplus d'une pièce que nos'
meilleurs poètes n'auraient pas eu honte'de
signer.

Ces poé sies "essentiellement canadiennes»
resp iraient à. chaque page, à chaque strophe
l'amour de la patrie..

»Le prince, de notre littérature, l'honorable
M. R ther,-a--rsume 1e livre 4e la. anîir
suivante:

"lSuite chante le Canada'et ss ats. A-,mow %ff %ff pf %,, Ve
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droits et ses devoir,ý sesdouleurs et ses epé.
rance&.ifévoque. le paS8(S et c6lýbre #tutesles

gloirels, il rappelle le présenlt et'o r~~i e
leçns;~ils'éane er lavenir et fltenos

rêves d'or, C'est un hymne qui erpte
dont les choa vont -sur. tous -Leasn;esrvi

1er le -patriotisme endormi?.
Lrean, dont les lettres canadien nes éprou.

vent Oi douloureusement la ereapotéc
jugement:

"Il na ni la viguelir lyrique de Fréchette,
ni -la douceur ineffable de Lemay, ' ni mêrne
l'onction -patriotique de Criémazie, mais en
revanche, sa poésie est plus pétillante, FM. phrase
plus claire et -plus.égale, son esprit plus firan-»
chement gauloise L'ode sera toujours son do-
maine favori ; la chansonlmelurepe-
sion de son talent; l'idylle, le plus beau bouquet
de son. jardin littéraire; sa muse aime à voltiger
de fleur en fleur,, elle butine en -folâitrant, elle-
se déplairait à revêtir les longues envergures
qui conviennent aux grands genres, à l'pope
ou à la tragédie."ý

AU nombre de sew-meilleures piècesl, je- placc>
en premier lieu le_"lTombeau -du mii .f

a làX une certaine grandeur farouche,, une tris-
tesse' résignée qui empoignent l'âme et font
battre le coeur. Lisez:
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Immdu~emet arèspe.morceu,, qui, j'en
guis persuad4 vousa mu comume Moi,1éooute
ce dagugentil comme une BchUndé

favette:

L A BELLE MEUNIERE.

44MýPar les 'chemins, qui donc, mna belle,
"Vous attire,. si'bon matin ?.

"Et, rougisasant, laJouvencelle
Dit Dit Seigneur, Je vais au moulin.

46 Le cristal bleu de la'-rivière,
" Abien moins- de limpidité
"Que ton joyeux regard, ma chère,

.,Moni;eigneu~r est plein de bonté.

(V

-Quel frais minois, quel port de rei ne.!
Approche, enfarnt, vrai, tu *rme plais.

"A tant.de grace' souveraine
"Il faut pour logis un palais;

monte. en croupe et sois maxaeitresse,
"Viens je suis ChevaJier-baron.'..
Maiu pourquoi cet air de trîstèe

"Et cet incarnat sur ton fùrnt ?

Nefuyez --pasý ---mademosle
"Vous aurez mon titre et mon coeur.
"Je vous conduis à la chapellé.

-Merci., c'eslt beaucoup trop- d'honneur..

v
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"- Qui donc ètes'voust n charmante,-.
"Pour refuser un cýhevalier?

"Qulque damie riche1 et pisne
Je sumi a fille. du- meunier,._

Quoi! du meunier, Dieu me «.pardonne?,-
jee

"Jene puis t'épouser, ma bonne....
Qui vous a demandé, seigneur ?

q-1 y a -bien- encore "La Patineuse" qu'il
faudrait citer, mais l'eSpace. dont je dispose est
trop restreint. Dans les- Chants -Nouveaux, pu-ý
bliés en 1880,'l'auteur àa-continué ce prehair
Volume*

r

45~~

Non content de courtiser la muse Polymnie
il -voulut déposer ses hommages aux pieds d&~

Celle-ci possédait, sans doute, plus d'attraitsta

à ses yeux, car il lui est resté fidèle.-
Son premier ouvrage dans ce genre. fat:

L'H.fistoire de laville des Trois-mRivières et ses
environ&.

née que les La urertiennes. Une seule livraison
vit le. jour. '$es .concitoyens ne. répondirent
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trav uxrientesi queoeefhis'ôrlag eled

D'un. fait, d'un.acte révélé

Par l'étude et la patience.""'

C han ts Nouveaux.

C'estý un procédé qui 'dmne normément

de travail, mas qui ne peut plairequax

érudits. Aussi, les histoires de Sulte sont des

mines oÙ les écrivains futurs puiseront à* pleines

mains. Cependant, pour le moment, elleis ne

sont pas appréciées par le plus grand nombre.

ce plus grand' nombre, que' certains critiques

veulent fafite croire un crit,ériuim de vérité, n'est

* pas infaillible.

En efft il reste toujours à savoir, dit Paul

Bourget, si la Pluralité des suffrages représente

autre chose que la pluralité des igg rances ?

Il a d'ailleurs défini lui-même, a manière:

e
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C'est ~I bifrVs~ il 'est psunrmmf.

cicr isor1qJi, c eStàd-iIr qlul ne nousplo

pas aumoyn de coVentiOnSdnsu le

vrai o sePaMet e LtO&f~e.I

___ 
u'app&tIeilipas non plus à la class décivin

q ui 'e1MPToîent a eXtnai ru apioohed hs

toie,à guider nos jugemnssrlshme

et sur esles choses. Non, de csdeux genres, i

conlu aec ,Macaulày, qi~lun Peuts

comparer à une carte degorahel'ue

à un paysage.
sulte prend un moyen terme. Il raconte les

fais, ousles faits, et expliqué, colme dans

unecaserece qu'il en pense-, dans soli franc

parler, salis restricto.S cela lui atiedes

haiesil s en mnoque, les faits sont IL

Sont ainsi: (hroniques TriluieiM*a'- Conti-

nuation de l'ouvrage pééet 'itied

Saint François du Lac Notes sur les premiers

voyages aux Territoires du Nord- ouest et son

immense travail :L'.Histoire des Canadiens-.

eFançais~, etce etc*
Pui, esartclsune mass, sur tel point,

je ubie des ntes
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Letroiiîéze. genre dn lequel Suite W'est
fait connaitre à'nous;, c'est la bluette et 1&anou-

Esaprit excessivementobservateur, Îspirituel
pardessustout, sarcatique, railleur morne,

s;aisissant de suite le-ridicule dans toutes choses,
il ne ýpouvait. manquer de réussir,: Aussi ses
,Mélazge d'Histoire et de Litté4rature (1-876), 0son
(la nad a- en Europe et ses Pages d' Histoire _du
Canada renfermert de véritables perles sous ce-
reipport.

Un style bref, incisifprime-sautier, avec une
pointe- d' originalité, des paradoxeé, -des croqui
de moeurs, des conclusions renversantes.

Ici il ~~' criera : Mon crayon mnee
croupe et galope avec moi ~;là:"Les; re-.
cita. de. v*rais; revenants qui vous donnent la
chair de. Poule à gros grain, c'est cela qica.
tive l'tenin Ailleurs : On ne peut
-rajeunir impunément -que les jolies femmes."
Il ne dédaigne- pus 4 es jeux de mots :"Les

Irlandais ont sur no'us le double avantage d'être
tous centenaires et de. ne le prouver jamai6.18l

parle de son grand Age on sait.. à quoi. s'en
tenaire"
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faut de produtio- etn les profans-- imam

*v-,-u prouir tou ~- ce.q v* r u

pule La wêS es i a tedeI i-

Lutent Cada en ving-deu ans, c est: oins

longre celfans rie n vuse. quite so8 durant
Scetlcontueàn asl---ipii.

qued l'onau nol"éove" fis-e norete lon

C'enrvantedn3'aret*h ùvn

m S nuite d e plus éOd den nou écrireS
fclt e poucitirn etnte les fans n

pou lui ce n'st pui aut exrarinaiere . Un jor,

Ucrirs eau secfat. Ton uee petit prodire,»L



Dr NEY

lPur le- solagement et la guérison de

1 Ede la BROITE, du

f o u l e d e 'p "'n• ; o ,. -à ,- ,-rt e e

CATAR E,*dCrou

ec, ec.,ec

offert au publie, entoute confanc.Ls éie d et
excellente prpario sont attestési par de nombreux'
témnoignages;. Faute, d'espace,,. nous ne, donnons que
quelques extraits de deux de ces attestations.,

La Rév. SSur A. Boire, de lHopital Général de Sant-
Boniface, Manitoba, dit:

"..Quant àL l'effet de votre 8pWi Antiawh..atu

je crois qu'i*l vaut'ee Util prmet. 81'ilne guérif, Pas tou-b
ours, il Soulae f

St-Bonifaee, 8 jui n 1887. hpuIqA. B
Le Dr G. Desrosiers écrit, >le 15 NOV., 1890:JAi fait usage du SPECIFIQUE ANTI ASTMATI-

QUE DUL' Dr'NEY -dans plusieurs cau d'asthme avec très
bon Euccès. Jai en un lca particulièrement grave dans
a pers nne d'un vieillard de 72 an, asthmatqu einvé-

téré deai 12 à 15 ains. Cet homme était tellement mal,
il e crigat la Suffocation. Je lui fis aspilrer la filmée.
oule de Annti, thmatSie du Dr N, et au sitôt la

respatAon reprit son cours régulier. Il y a de cela plu-
sieurs Semaines, et, d'après ce que 3 en «alo, sa santé a
été excellente depuis eette époque. Je n'ai 4ons queà
mue ldier de l'usage de cette excellente préparation.

St-Félix de Valoi G. Dasnadm, M. D

Veifc, n pa t:%ihraN e utsd

je cois u'ilvaut ets et $1.00.aotou
jus,.Frsao par liallei»r etio rx

SBuL.e ROBITAILLE, PH An aA BiR
Le D G.P rsirOLIET, P . 1890
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